CONVENTION  NATIONALE, 


COMPTE  RENDU 

Cas^ 

Par  L.  B,  GUYTON,  f RC 

Reprèfentant  du  peuple , 

pn  exécution  du  décret  de  la  Convention 
nationale  du  ut  Nivôse  j an  3. 


Envoyé  près  l’armée  du  Nord  , je  fuis 


parti  le  13  floréal  dernier  pour  Maubeugo 
aflîégé  ; je  fuis  revenu  le  1 3 thermidor  par 
Namur  conquis. 

J’ai  reçu  en  partant  de  la  tréforerie  na- 
tionale , fur  mandat  du  comité  de  falut 
public , trois  mille  livres  , ci $5ooo  î» 

J ai  reçu  à Bruxelles  le  a 9 meffidor, 
par  emprunt  fur  les  fonds  de  la  com million 
du  citoyen  Gatteau  agent  du  comité  de  i 

falut  public,  douze  cent  livres , ci  • , , , 1,100  L 


Total  de  la  recette , * . . « 4,100  L 
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H autre  part,  . 7 ; . 4,200  1. 

La  dépenfe  pour  frais  de  pofte  , d’au- 
berge, de  bureau,  appoinremens  d’un  fe- 
crécaire  , falaire  d’un  palefrenier  à l’armée, 
gratifications  8c  menus  fecours , monte , 
fuivant  l’état  remis  au  comité  peu  de  jours 
après  mon  arrivée , à quatre  mille  cent 
deux  livres  fept  fols,  ci  . » . . . . . . 4,102  l.  jL 

Excédent  de  la  recette,  , . . . 97  1. 1 3 f 


J’ai  remis  cet  excédent  à la  tréforerie  nationale  , qui 
m’en  a délivré  quittance  le  14  vendémiaire  dernier , 
conformément  à Farrêté  du  comité  du  1 du  même  mois , 
qui  me  décharge  en  conféquence  de  rétablir  les  douze 
cents  livres  prifes  a Bruxelles. 

Ne  font  comprifes  en  cet  état  les  rations  qui  m’ont 
été  fournies  à l’armée,  ni  les  fubfiftances  que  j’ai  re- 
çues dans  les  maifons  tenues  par  mes  collègues , ou 
autres  aépenfes  faites  en  commun  avec  eux  a Maubeuge  , 
Mons  8c  Bruxelles,  pour  lefquelles  je  n’ai  rien  débourfé. 

Les  chevaux  de  felle  dont  je  me  fuis  fervi  ont  été 
rétablis  dans  les  dépôts  de  la  République  , à l’exception 
des  deux  que  j’ai  accordés  aux  officiers  de  la  compa- 
gnie des  Aéroftiers. 

Le  citoyen  Vacquerie,  fecrétaire  de  l’adminiftration 
des  voitures,  m’a  donné  le  1 3 thermidor  décharge  de 
celle  qui  m’avoit  été  fournie. 

Le  général  de  brigade  Bernardotte  me  fît  remettre 
le  19  mefîidor,  463  liv.  15  f.  en  numéraire,  provenant 
des  fubfides  levés  pour  le  tyran  Autrichien  , 8c  trouvés 
dans  la  cave  d’un  receveur  par  quatre  grenadiers  du 
deuxième  bataillon  de  la  foixante- onzième  demi-brigade , 
lors  de  l’entrée  des  Français  à J&oris-Y/eert  3 j’ai  fait 


3 

fur-le-champ  verfer  cette  fomme  dans  la  caiiïe  du  payeur 
de  l’armée  : la  reconnoiffimce  qu’il  m’en  a donnée , ainfi 
que  le  reçu  d’un  calice  ôc  d’une  patène  qui  me  furent 
apportés  à Marchienne  au-Pont , ont  été  dépofés  le  8 
fruâidor  à la  tréforerie  nationale. 

Ce  font  là  toutes  les  efpèces  & effets  qui  ont  paffé 
par  mes  mains. 

Pai  reçu  deux  autres  minions  : 

l a première  qui  remonte  au  1 1 oélobre  1793  ( v.  ft.  ); 
avoit  pour  objet  la  vifire  des  départemens  frontières  de 
la  Suiffe  3 le  compte  en  fera  rendu  en  commun  avec 
mes  collègues  Deydier  & Prieur  ( de  la  Côte-d’Or  ). 

La  fécondé  à l’école  de  Mars  3 j#y  ai  trouvé  le  bu- 
reau monté  par  mon  collègue  Peyffard  , j’y  ai  couché 
fous  la  tente  ôc  vécu  le  plus  fouvent  des  rations  du 
camp  ; je  n ai  perfonnellement  rien  reçu , rien  dépenfé. 

A Paris  ce  2 5 pluviôfe , l’an  troifième  de  la  Répu- 
blique françaife. 

Signé , L.  B.  Gu  y ton. 


DE  L’I  MP  RI  ME  RE  NATIONALE. 
Pluviôfe  , an  III  de  la  République. 


